
GÃ©orgie: rÃ©volution, Ã©lection prÃ©sidentielle et aprÃ¨s ?

Description

Entretien avec Janri Kachia, intellectuel gÃ©orgien, spÃ©cialiste de la gÃ©opolitique du 
Caucase.

Regard sur l’EstÂ : RÃ©gime parlementaire ou prÃ©sidentielÂ : cette question pourrait-elle 
Ãªtre Ã  l’origine de dissensions au sein du trio Saakashvili-Jvania-BourjanadzeÂ ?

L’heure n’est pas aux dissensions. Nous vivons la fin d’un systÃ¨me mis en place en 1917,
fonciÃ¨rement totalitaire, asocial et corrompu. La rÃ©volution de la rose en a signÃ© l’arrÃªt drastique,
permettant ainsi Ã  la GÃ©orgie de se diriger aujourd’hui vers un Etat de droit, vers un Etat
dÃ©mocratique.

Une vÃ©ritable conscience sociale est nÃ©e. Et le gouvernement ne peut qu’en tenir compte et la
respecter. Les Ã©vÃ©nements de novembre dernier ont rÃ©vÃ©lÃ© une population qui, pour la
premiÃ¨re fois, se levait pour s’affirmer.

Aujourd’hui, ce mouvement social poursuit son dÃ©veloppement, notamment par des groupes de
rÃ©flexion apparus dans tout le pays, de Tbilissi Ã  Batoumi. FormÃ©s d’intellectuels, chercheurs,
politiques ou encore d’Ã©tudiants, ils souhaitent participer activement Ã  la construction de l’Etat.

Ce qui importe, c’est que la nouvelle gÃ©nÃ©ration s’affirme dans la volontÃ© nouvelle de crÃ©er un
Etat dÃ©mocratique. Sous quelle forme? Que ce soit un rÃ©gime prÃ©sidentiel ou parlementaire,
cette question pourrait Ãªtre secondaire et ne pas nÃ©cessairement engendrer de dissensions. Je
crois toutefois que le parlementarisme est finalement plus traditionnel en GÃ©orgie que le rÃ©gime
prÃ©sidentiel, puisqu’il Ã©tait dÃ©jÃ  prÃ©sent dans le premier Etat dÃ©mocratique gÃ©orgien de
1918 Ã  1921.

Mais, l’une des prioritÃ©s sera avant tout de refonder la Constitution. Un changement qui pourra Ãªtre
effectuÃ© aprÃ¨s les Ã©lections lÃ©gislatives. La Constitution actuelle ayant Ã©tÃ© rÃ©digÃ©e par
123 signataires ayant mis bout Ã  bout des extraits de constitutions Ã©trangÃ¨res, il faut maintenant se
doter d’une Constitution homogÃ¨ne. La GÃ©orgie est fin prÃªte pour engager ce vaste chantier
constitutionnel: parmi la nouvelle gÃ©nÃ©ration, de nombreux juristes gÃ©orgiens ont en effet
Ã©tudiÃ© aux Etats-Unis, en Angleterre, en Allemagne ou encore en France.

Quant au trio Saakashvili-Jvania-Bourjanadze, il travaille en collaboration Ã©troite Ã  l’Ã©quilibre futur
entre pouvoir prÃ©sidentiel et parlementaire. Il est fort probable qu’il se base sur le modÃ¨le politique
amÃ©ricain, avec une stricte sÃ©paration des pouvoirs exÃ©cutifs et lÃ©gislatifs. Et peut-Ãªtre, une
reprÃ©sentativitÃ© plus Ã©levÃ©e du prÃ©sident.

Pour se construire, la GÃ©orgie doit-elle faire un procÃ¨s de ChevarnadzeÂ ?

Les GÃ©orgiens ne sont pas un peuple de vengeance. Il pourrait y avoir un procÃ¨s social, c’est-Ã -
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dire, un groupe pouvant rÃ©flÃ©chir Ã  un procÃ¨s Â Â»Â littÃ©raireÂ Â«Â , voire juridique. Ce
processus pourrait Ãªtre nÃ©cessaire pour l’histoire de la GÃ©orgie, pour faire le deuil de ce systÃ¨me
aujourd’hui rÃ©volu. Reste que par exemple, aprÃ¨s l’effondrement de l’Union soviÃ©tique, les
GÃ©orgiens n’ont pas fait le procÃ¨s ou vÃ©ritablement condamnÃ© le totalitarisme en soi. Or pour
Ãªtre libre, il faut comprendre que certaines formes de sociÃ©tÃ© doivent Ãªtre impÃ©rativement
condamnÃ©es.

La nouvelle donne politique sera-t-elle synonyme de changements pour les rÃ©gions 
indÃ©pendantistes d’Adjarie, Abkhazie et OssÃ©tie du sudÂ ?

Je pense que le problÃ¨me des rÃ©gions vient de l’ancien rÃ©gime. Aujourd’hui, la question est de
dÃ©terminer des moyens pour dÃ©velopper l’ensemble de la GÃ©orgie. Nous devons penser Ã  une
fÃ©dÃ©ration et Ã  une dÃ©centralisation. Car la GÃ©orgie est faite de diversitÃ©. Nous devons
donner Ã  chaque rÃ©gion la possibilitÃ© de se dÃ©velopper comme elle l’entend.

Nous sommes encore en pÃ©riode de transition, et il faut en premier lieu gÃ©rer l’anciennetÃ© des
formes qui existent. Mais, la nouvelle coalition au pouvoir est prÃªte Ã  aborder ensemble cette
question. C’est-Ã -dire, Ã  engager un processus de dÃ©veloppement, d’interactions et d’intÃ©rÃªts
communs.

Concernant l’Abkhazie, la forte russification fait que la GÃ©orgie pourrait Ãªtre la seule issue pour que
les Abkhazes conservent leur identitÃ© et Ã©chappent ainsi Ã  l’acculturation. La langue abkhaze, par
exemple, est l’une des plus anciennes langues caucasiennes. Nous n’avons pas le droit de la perdre. Il
faut rÃ©flÃ©chir aux moyens de conserver le patrimoine linguistique et culturel du Caucase, la
diversitÃ© de ses multiples rÃ©gions, tout en se dÃ©veloppant et en Ã©tant moderne.

Reste que les ambitions personnelles des dirigeants des trois rÃ©gions indÃ©pendantistes
gÃ©orgiennes, appuyÃ©es par les Russes, et la mainmise sur le marchÃ© noir pour le cas de
l’OssÃ©tie du sud, peuvent ralentir ce processus. La solution pourrait Ãªtre alors la mise en place de
zones Ã©conomiques franches.

Comment voyez-vous l’avenir de la GÃ©orgieÂ ?

L’Ã©volution de la sociÃ©tÃ© est un processus vÃ©ritablement impressionnant. J’observe et
j’Ã©coute attentivement la population, notamment la nouvelle gÃ©nÃ©ration; et je dois dire que je suis
positif. En dix ans, une gÃ©nÃ©ration rejetant le systÃ¨me totalitaire et prÃªte Ã  dÃ©fendre sa voix,
s’est formÃ©e. Il faut maintenant espÃ©rer que les politiques soient Ã  la hauteur des attentes de la
population.

 

Par CÃ©lia CHAUFFOUR

VignetteÂ : Janri Kachia (http://saqinform.ge/news/9329/hanri+kashia+gardaicvala.html)
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